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tanrtique. En effet, loin de refTentir au mo-
ment de la conqu^te les trides effets de la

gene et de la captivite, le fage et vertueux

General qui nous a conquis, digne image du
Souvel'ain glorieux qui lui confia le comman-
dement de fes armees, nous laifla en pofTef-

fion de nos loix et de nos coutumes. Le
libre exercice de n6tre religion nous fut con-

lerve, et confirme par le traite de paix : et

nos anciens citoyens furent etablis lesjuges

de nos caufes civiles. Nous n'oublirons jamais

cet exc^s de bont^ : ces traits genereux d'un

li doux vainqueur feront conferves precieufe-

ment dans nos faftes -, et nous les tranfmet-

trons d'ige en age a nos derniers neveux.—
Tels font, Sire, les doux liens qui dans le

principe nous ont fi fortcment attaches a

v6tre majefte : liens indifTolubles, et qui fe

reflerreront de plus en plus.

* Dans Tannee 1764, votre Majefte daigna

faire celler le gouvernement militaire dans

cette colonic, pour y introduire le gouverne-

ment civil. Et des 1 epoque de ce change-

mcnt nous commen^ames a nous apperce-

voir des inconvenients qui refultoient des loix

Britanniques, qui nous etoient jufqu'alors in-

connues. Nos anciens citoyens, qui avoient

regie fans frais nos difficultes, furent remer-

ciez : cette milice qui fe faifoit une gloire de

porter ce beau nom fous votre empire, fut

iupprimee. On nous accorda a la verite le

droit d'etre iures : maisj en mcme terns, on
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